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C'r.s-r ime ques-
lion importante
qule celle dles-
voir si P'on est ex-
cusable de remet-
tre à une .poquie
indéterminée l'in-
troduction dles
utesures qu'on a-
vait tout lieu de

croire propres à avancer les inltérèts die la
socété ou mûme d'une grande partie de la
société. Il est convenable d'user de pri-
dence quand les imlesures proposées sont
d'une nature dlouteuse ; niais quand on est
convaincu que la condition du peuple pour-
rait êtreamnéliorée par l'introduction des me-
sures proposées, on ne peut pas se dire ami
du progrès, si Pon ne fit pas tout ce qui dé-
pend de soi pour qu'elles soient introduites.
Nous croyons qu'il est généralem'eit admis
que le produit de l'agriculture canadienne
n'est pas, présentement, ce qu'il pourrait
être avec un meilleur système d'économie
rurale. Nous nie prétendons pas qu'il se-
rait prudent d'adopter un système dé cul-
turc élevé et dispendieux, tel Iue celui qui
a été introduit, Cin plusieurs cas, dans les
Iles Britanniques ; nous ne proposons que
les améliorations qui sont muanifestement né-
cessaires dans l'agriculture lii Caunada gé-
nêraleimtent, et qui pourraient être adoptées
avec la certitude le résultats avanttageux.
Ce qu'il y a lde plus essentiel pour lamélio-
ration de notre système d'économie rurale,
c'est d'y employer plus de capituux, et de
le fiiirejuedicicusement. P.our quîe Pagricul-
titre prospère, il est nécessaire que l'argent
qu'on y emploie, soit appliqué judicieuse-
ment lethabilcmcnt. Qu'y a-t-il donc à fai-

re 7 Comment augmenter ses fonds et ac-

quérir tie connaissance plus parfaite de
la pratique île l'agriculture, polur y appli-
qur ces fonds avec profit et avantage ? Il
y a en Canada tim grand nombre de culti-
vateurs bien tu fait de leur art, qui man-
quent des fonds nécessaires pour le pouvoir
pratipiier avec avantage ; miais il y en a un
blien plus grand nombre, qui iO sont pas
au fait îles systèmes les plus perfectionnés
d'économie rurale, et lui ne seraient pas
en état d'y appliquer île grandes sommes
d'argent avec prolit. Nous avons souvent
exposé, dans le Journal d'Agriculture, les
moyens que nous regardons comme néces-
sairesiourfaireconiiaître latliéorie etla pra
tique d'îune bonne économie rurale, ainsi que
les moyens qui pourraient être adoptés pour
faire que les cultivateurs eussent des fonds
sullisants à leur dispositioil. Nous ie pré-
tenlons pas lire que les mesures que nous
avons suggérées seraient les meilleures pos-
sibles, mais nous nous lipermettrons de les
croire telles jusqu'à ce qu'on en ait propo-
sé de plus ellicaces ; et nous ne pourrons
nous empêcher de penser que tant que ces
mesures, ou d'autres qui leur seraient pré-
férables, n'auront pas été adoptées, ot n'au-
ra pas rendu justice à la classe les agricul-
teurs, ni fait ce qui aurait puî se faire pour
l'avancementetla prospérité de l'agriculture
canadienne. Les moyens que nous avons

proposés sont lEniseigniement de P'agricul-
dans les Écoles et les Collé;;es, des Fermes-
modèles, la publication d'un Journal d'Agri-
culture, tel que celui-ci, ou un meilleur, et
l'étatblissement d'Associations de Crédit
Agricole. Nous n'avons point viu qu'on ait

jamais trouvé à redire à l'introdution de
ces mesures, et tant qu'on ie les aura
pas trouvées mauvaises, et qu'on n'aura pas

prouvé qu'elles le sont par uno discussion
ouverte et franche, nous serons persadé
qu'on refuse. aitx agriculteurs les moyens
de prospérer par amélioration île leur cul-
titre. Nous n'avons, en reconunandant ces
mesures, d'autres intérêts en vite qlue celx
des neuf dixièmes île la population du Ca-
nada, et la prospérité de ces neuf dixièmes


